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Préface


Puisque ce monde manque cruellement d’émerveillement, vous trouverez ici un univers où vous échapper. Ouvrez la porte, et rencontrez une ribambelle de créatures magiques : des dragons sages (ou pas trop), des enfants turbulents, des frères vaillants, des koalas généreux, des pirates gourmands, des fleurs amoureuses… et j’en passe.


Au fil de leurs histoires, souvent drôles et toujours morales, ces personnages attachants vous permettront de redécouvrir l’enfant qui est en vous, voire d’accompagner des enfants que vous aimez dans les bras de Morphée…


Bonne lecture à tous et toutes, petits et grands.









La divination du chaos


Al’aube de la création de notre planète, quatre divinités reçurent la lourde responsabilité d’en assurer la protection.


Ces divinités, esprits purs et immortels, n’étaient qu’omniconscience. Ils ne possédaient pas de corps physique. Mais pour mener à bien leur mission, une enveloppe plus que fonctionnelle serait nécessaire. C’est ainsi que fut créé le corps qui, des milliards d’années plus tard, servirait à la conception d’une nouvelle espèce, l’homo sapiens. Felyna, Ozone et Océane furent mises dans des corps de femme. Arnau quant à lui, reçut celui d’un homme. Ces éternels devaient prendre garde avec ce corps fait de chair et d’os, car celui-ci n’était pas invulnérable.


C’est ainsi que débarquèrent sur Terre quatre divinités à l’apparence humaine.


Ils vivaient à l’abri des regards, dans un palais de cristal situé au milieu de l’océan. Leur palais flottant était entouré d’une sphère magique qui les cachait au monde. À l’âge moderne, les Hommes appelèrent cette zone mystérieuse ʺle triangle des Bermudesʺ.


Chacune de ces divinités disposait d’un don particulier. Un don qui leur avait été offert pour les aider à maintenir l’équilibre terrestre.


Arnau, le Dieu du chaos, contrôlait le temps. Il avait le don de créer tous types de phénomènes météorologiques, tels que des orages et des canicules. Il avait à charge la gestion des catastrophes naturelles nécessaires au bienêtre de la planète.


Felyna, la déesse de l’amour, avait la capacité de communiquer avec tous les vivants. Que ce soit un animal ou un végétal, elle leur parlait. Les humains entendaient sa voix résonner au fond de leur tête. Ils lui donnèrent le nom de conscience.


Ozone était la déesse de l’air. Elle avait le pouvoir de contrôler tous les types de gaz. Sa mission première était de préserver la couche protectrice de la planète. Sans Ozone, aucune vie n’aurait pu voir le jour, la planète Terre serait une planète morte.


La dernière divinité, la plus puissante de toutes, était également la guide du groupe. Elle avait la lourde responsabilité de trancher les décisions. Océane, déesse des océans, n’était autre que la créatrice de toute vie sur Terre.


Hormis une petite erreur dans le passé, erreur dont ils avaient fait table rase, tout se déroula à merveille, et ce durant des millions d’années. Les vrais problèmes arrivèrent avec la création d’une nouvelle espèce, l’humain. Ces petits êtres avaient développé trop rapidement une forme d’intelligence. Mais de ce fait, elle était incomplète, défaillante, mais surtout, incontrôlable. Si bien qu’ils commencèrent à inventer toutes sortes de choses idiotes et dangereuses. Ils allaient jusqu’à détruire leur propre environnement au nom d’un pseudo progrès. Les humains les plus vicieux avaient trouvé un système pour soumettre leurs semblables. Ils les manipulaient grâce à de simples bouts de papiers et de ferrailles. Nombreux de ces humains tuaient par convoitise. Le mal s’était logé dans le cœur de cette espèce. Le monde sombrait dans la misère, les bons souffraient pendant que les mauvais festoyaient. Cela devait cesser.


Océane et Arnau se trouvaient tous deux dans la coupole du palais de cristal. Cette pièce était une salle d’observatoire. Grâce à un télescope divin, ils avaient une vue intégrale sur la Terre. Rien ne pouvait leur échapper.




	- Océane ! Pose ton regard au sud et regarde-moi ces inutiles. Ils se battent encore et toujours ! Ils ne comprendront donc jamais rien. Je parie qu’ils se battent encore pour du pétrole. Si nous avons caché cette substance aussi profondément dans les sols, c’est qu’il y a une raison ! J’en ai plus qu’assez de réparer derrière eux. Tu vois Océane, ce n’étaient pas les dinosaures que nous aurions dû exterminer ! Chapeau à notre guide. Je n’aurais jamais cru ça possible, mais je dois t’avouer qu’avec cette espèce, tu as réussi à faire pire, lui reprocha Arnau.


	- Calme-toi, Arnau. Ils sont jeunes, laisse le temps à cette espèce d’apprendre de ses erreurs. Les dinosaures avaient atteint la limite. Leur évolution était terminée et c’était un fiasco. Ils étaient bien trop voraces. De vrais dangers pour l’équilibre planétaire. L’espèce humaine, elle, n’a pas encore atteint son évolution finale. Laisse-lui le temps Arnau. Et puis, c’est notre travail de maintenir cette planète, pas le leur. Fais-moi confiance, ils vont mûrir, répondit Océane.


	- D’ici qu’ils apprennent, tout sera dévasté. Ça fait déjà deux mille ans que sans relâche, tu me répètes la même chose. Mais ouvre tes yeux Océane ! Ils vont de mal en pis !

Je suis fatigué de cette cruauté, fatigué de leurs mensonges, de leurs manipulations, de leur cupidité. Il faut que ça s’arrête. Cette espèce est corrompue et ils ne savent faire que détruire.




	- Ils finiront par prendre conscience. Garde confiance en eux, et si tu n’y arrives pas, fie-toi à moi.


	- Tu ne m’ôteras pas l’idée qu’il est temps de se débarrasser de ce problème. Il faudrait que je leur montre ce qu’est la cruauté. Peut-être qu’avec une petite démonstration, ils comprendront ce qu’est le bien et le mal !


	- Arnau ça suffit ! hurla Océane.

J’ai dit non ! Fin de la discussion !


Je suis lasse de cette éternelle dispute au sujet de ces humains. Va-t’en et laisse-moi seule ! répondit Océane d’un ton agacé.







Furieux, Arnau quitta l’observatoire. Il n’en pouvait plus du comportement puéril des humains. Regarder le monde se consumer par leur faute lui devenait insupportable. Certes, le vice ne les avait pas tous corrompus, mais le mal régnait en leur sein. Pour Arnau, trouver un équilibre entre la nature et cette espèce relevait de l’impossible. Quel dommage qu’Océane refusait de l’écouter. Elle rejetait toute solution qui risquait d’impliquer une perte d’innocents. Aveuglé par un sentiment d’injustice, le dieu du chaos ne pouvait comprendre la passivité de sa guide. Et pourtant, la déesse des océans avait raison. Cette espèce en apprentissage pouvait s’améliorer. Océane restait confiante en leur futur.


Cette fois-ci, Arnau n’allait pas en rester là. Trop, c’était trop. Il décida de désobéir aux ordres et de faire un exemple. Au sud se déroulait une guerre qui perdurait depuis trop longtemps. Cette zone était parfaite pour une expédition punitive.


Il prit son envol en direction de l’Antarctique pour y rejoindre l’un des plus grands glaciers du monde, le glacier Beardmore. Sur place, il s’éleva haut dans les airs. Il ferma les yeux, tendit ses mains vers le glacier et se concentra. Ses paumes absorbèrent l’énergie des glaces éternelles. Aussitôt rechargé, il se déplaça jusqu’au sud. Tapi au milieu d’un de ses orages, le dieu du chaos était indétectable. Au-dessus de la zone de guerre, Arnau déclencha une tempête cauchemardesque. Depuis des milliers d’années, il n’avait plus lancé un tel chaos sur la surface du globe. À l’époque, le déluge fut si apocalyptique, que sa légende ne cesse de perdurer dans les écrits.


Des pluies torrentielles suivies d’insatiables tornades s’abattirent sur le champ de bataille. Les torrents d’eaux glaciales engloutirent véhicules et soldats. Les vents violents, eux, se chargèrent d’anéantir les avions et les hélicoptères. Le cataclysme ne laissa aucun survivant. Une fois les armées exterminées, Arnau déclencha ses foudres divines qui frappèrent avec intensité les multiples puits de pétrole présents dans cette région. Le dieu du chaos se débarrassa ainsi des causes d’une guerre absurde.


À son retour au palais, Océane et Felyna l’attendaient de pied ferme. Ozone se maintenait légèrement à l’écart. Elle se sentait mal à l’aise. D’un côté, elle ne pouvait s’opposer à sa guide, et d’un autre, elle se ralliait secrètement aux idées d’Arnau. Elle aussi, se fatiguait du mal humain.


Malheureusement, Arnau venait de perdre le contrôle de ses émotions. Il avait volontairement désobéi à un ordre suprême, et dans sa folie, avait semé mort et désolation. Pour cette ignominie, il devait être sanctionné.


Océane organisa une assemblée d’urgence afin de statuer sur son sort. Les débats nécessitaient temps et réflexion. La décision ne pouvait, en aucune manière, être prise à la légère. Chaque détail devait être analysé et raisonné. L’avenir de l’un des leurs était en jeu. Durant tout le déroulement de l’assemblée, Arnau resta fier et digne. Il assumait pleinement ses actes.


La séance touchait à sa fin, le temps était venu à Océane de prononcer son verdict.




	- Arnau ! Nous étions ici pour juger tes faits graves. Le prix de tes actes fut lourd. Tu as mis en péril notre mission à tous. Nous avons écouté avec attention tes arguments. Mais la seule vérité, c’est que tu t’es abandonné à la colère. Tu critiques sans cesse les humains, et pourtant, tu as cédé à la même animosité.

Par conséquent, Felyna, Ozone et moi-même en concluons que tu n’es plus apte à mener à bien ton rôle. Après concertation, nous sommes parvenues à un accord te concernant.


Ton enveloppe charnelle sera dématérialisée. Tu retourneras auprès des nôtres. Tu t’y ressourceras et y retrouveras ta paix intérieure. Un nouvel esprit pur nous sera envoyé plus tard pour te remplacer. En l’attendant, je m’occuperai de tes tâches.


Moi, Océane, déesse des océans, déclare cette sentence irrévocable !


As-tu une dernière volonté avant que nous procédions à ta dématérialisation ?




	- Mes amies, je reconnais avoir agi dans votre dos. Mais sachez que je ne regrette rien. Comme je vous l’ai dit, je n’ai fait que débarrasser ce monde d’êtres gangrénés par le mal. En réalité, vous devriez me remercier d'avoir mis fin à cette stupide guerre. Toutefois, j’assumerai mes responsabilités.

C’est pourquoi j’accepte votre jugement.


Comme dernière faveur, je voudrais observer une dernière fois cette planète. J’aimerais rentrer chez nous avec le souvenir de sa beauté.




	
- C’est accordé Arnau. Je t’accompagnerai personnellement à l’observatoire. Ensuite, nous procéderons à l’atomisation de ton enveloppe corporelle, dit Océane.





Arnau fit ses adieux à Ozone et Felyna. Puis, accompagné d’Océane, il monta les escaliers jusqu’à la coupole du palais. La guide s’arrêta à l’entrée de l’observatoire. Sa présence ne devait pas perturber la dernière volonté de son ami. Cet instant de plaisir serait son dernier sur Terre, c’est pourquoi il fallait le laisser pleinement en profiter.


Le dieu du chaos s’approcha seul du télescope sacré. Il observait le monde avec la plus grande des attentions. Il pivotait et gesticulait dans tous les sens. Un léger mouvement de lèvres lui donnait l’impression d’opérer un comptage.




	- Tu sais Océane ce qui me manquera le plus ? Ce sont nos belles conversations. Celles que nous avons partagées ici même, en tête à tête, dans ce magnifique observatoire. J’espère qu’un jour tu pourras me pardonner, dit-il avec tristesse.





Océane émue par ses paroles, se rapprocha de lui. Tout en restant légèrement derrière lui, elle caressa son épaule pour le réconforter.


C’est alors qu’Arnau se retourna brutalement vers elle en criant :




	- Pardonne-moi Océane !





Il posa sa main droite sur la poitrine d’Océane et libéra l’énergie des glaces éternelles qu’il cachait en lui. La déesse des océans, prise de court, n’eut le temps de réagir. Lorsqu’elle réalisa ce qui se passait, il était déjà trop tard. Inerte, mais consciente, elle ne pouvait être que le témoin de sa propre mort. Sous l’effet d’un froid extrême, son thorax venait d’être gelé. C’est alors qu’Arnau, d’un geste brusque, y enfonça sa main. Il attrapa son cœur fraîchement givré, et le broya entre ses doigts.


Arnau ôta sa main du corps sans vie d’Océane, et la rattrapa dans ses bras avant qu’elle ne tombe. Il la serra fort contre lui, et avec grande délicatesse, l’allongea sur le sol.




	- Un jour peut-être me comprendras-tu, un jour peut-être me pardonneras-tu. Maintenant, envoletoi, murmura-t-il à son oreille.





Telle la lumière d’une petite luciole, Océane, esprit pur et immortel, s’échappa de son enveloppe charnelle. Elle s’envola aux confins de l’Univers pour y rejoindre son peuple d’éternels.


Après ce départ inopiné, les eaux du globe commencèrent à se déchaîner. Les vagues incœrcibles déferlaient sur les navires, ne laissant à ceux-ci aucune chance de s’en sortir. Par la suite, elles se changeaient en de colossaux raz-de-marée afin de se fracasser sur les villes du bord de mer. Le grand nettoyage était déclenché.


Les deux autres déesses qui étaient restées dans la cour observaient cet esprit s’éloigner. Elles y attendaient le retour de leur amie Océane. Mais ce fut une autre divinité qui apparut sur le perron du palais de cristal. Arnau calme et serein s’avançait vers elles. Son visage affichait un petit sourire sournois, et venait narguer l’effarement de ses deux alter ego. Son regard perçant ne se détachait pas un instant de la belle Ozone.


Felyna fut la première à réagir. Elle comprit en voyant Arnau que l’esprit qui venait de s’envoler n’était autre que celui de sa guide. Elle se précipita auprès du corps d’Océane, qui gisait encore tiède, sur le sol de l’observatoire. Dans sa hâte, elle frôla le dieu du chaos et croisa son regard. Mais ce dernier qui se désintéressait d’elle continuait à avancer, comme si de rien n’était. Seule Ozone lui importait. Arrivé face à elle, il lui présenta sa main encore gelée.




	- L’heure est venue Ozone ! J’ai besoin de ton précieux don pour l’assainissement de cette planète. Je ne vais pas tourner autour du pot.

Soit tu es avec moi, soit nous nous battons ici même !




	- Je suis avec toi Arnau. J’ai toujours été avec toi. Dis-moi ce que tu attends de moi, répondit Ozone.


	- Il est venu le temps de frapper un grand coup. Il faut ôter à ces humains arrogants ce sentiment de toute puissance. Nous devons aussi couper toutes les têtes pensantes corrompues par le vice. Et je sais exactement comment nous y prendre.


	- Et pour Felyna ?


	- Elle a un rôle à jouer, mais vu les circonstances, elle refusera de m’écouter. C’est pourquoi je compte sur toi. Arrange-toi pour qu’elle vienne au secours des autres espèces. Il est primordial qu’elle les mette à l’abri. Use de tous les stratagèmes possibles, mais elle doit le faire. Je te laisse t’en charger, tu as toute ma confiance.


Il me faut maintenant retourner dans le nord. Je vais avoir besoin d’un maximum d’énergie. N’oublie pas Ozone ! Fais bien comprendre à Felyna que si elle veut sauver ce qui peut encore l’être, elle n’a pas d’autre choix que de t’écouter.


	- Bien Arnau, compte sur moi, je m’occupe d’elle. Mais dis-moi, comment vas-tu t’y prendre avec les humains ? Ils sont bien plus nombreux que la dernière fois, un Noé ne suffira pas ici.


	- Ne t’inquiète pas pour ça, je t’expliquerai. Dès que tu as fini avec Felyna, rejoins-moi dans les glaces éternelles.





Le dieu du chaos s’envola pour l’Antarctique sans dire un mot de plus. Quant à la déesse de l’air, elle se rendit au palais. Dans l’observatoire, Felyna tenait dans ses bras l’enveloppe d’Océane. Elle pleurait sa disparition. La brutalité de son départ l’avait profondément ébranlée. Ozone entra dans la pièce, et tenta une approche.




	- Felyna ! Ressaisis-toi, l’heure est grave ! dit-elle avec fermeté.


	- Regarde ce que ce monstre à fait ! Que va-t-il advenir de la Terre ? De la vie ? De nous ? Toutes ces années de labeur, pour en arriver là ? Sans Océane, tout est fichu ! répondit Felyna, les yeux encore larmoyants.


	- Oui, Arnau a perdu la tête et Océane n’est plus ici. Mais toi et moi, nous devons être fortes. Notre devoir est de sauver ce qui peut l’être ! Alors, reprends-toi !


	- Il va s’en prendre aux humains ? C’est ça ?


	- Ni toi ni moi ne pouvons l’éviter. Nous ne sommes pas assez puissantes. La seule qui pouvait vaincre Arnau n’est plus parmi nous. Oublie les humains ! Il est déjà trop tard pour eux. Il n’y a qu’une chose à faire, c’est protéger les autres espèces. Tu as le pouvoir de les aider. Tu es leur conscience, leur instinct. Rentre dans leur tête et préviens-les du danger. Je t’en conjure, sauve-les.





Felyna acquiesça, sécha ses larmes et quitta le palais. Au centre de la cour, elle s’agenouilla, ferma les yeux et entra en méditation. Elle synchronisa son esprit avec celui des animaux.


« Fuis ! Fuis loin de tout humain. Abrite-toi ! Abrite-toi d’une mort imminente. »


Hormis les humains, son message se manifesta chez tous les animaux. Il avait été envoyé sous forme d’instinct de survie. Tous s’éloignèrent des zones peuplées. Très vite, montagnes, forêts, déserts et autres, se remplirent d’animaux de toutes sortes. Les terres recluses devenaient leur nouveau refuge.


Une fois les espèces mises en sécurité, Ozone partit au Nord pour y rejoindre le dieu du chaos.


Ozone arriva auprès d’Arnau. Suspendu dans les airs audessus du glacier, il en absorbait de ses paumes l’énergie. Chargé au maximum de sa capacité, il referma ses mains et se tourna vers sa nouvelle alliée.




	
- Il faut se débarrasser des fourvoyés, de tous ces humains dont l’âme ne peut être cicatrisée. Ceux qui ne méritent ni pardon ni salut, annonça Arnau.


	- Ils sont nombreux, et surtout, répartis sur toute la planète. C’est impossible à faire sans qu’il y ait une réaction de leur part.


	- Justement si ! Il faut faire une attaque simultanée. Nous devons détruire leurs sanctuaires. Je parle de détruire tout ce qui les fait se sentirent invulnérables. Bases militaires, parlements, centrales nucléaires, banques. Tout ce qui participe à la dégradation de cette Terre doit disparaître. Et quand cela sera fait, nous éliminerons les individus irrécupérables.


	- Comment vas-tu les repérer ? Comment veux-tu faire une attaque globale sur toute la surface de la Terre ? C’est impossible sans tout anéantir !


	- Pourquoi penses-tu que j’aie demandé à observer le monde ? J’ai eu largement le temps de les localiser. Et en ce qui concerne l’attaque, croismoi, j’ai un plan infaillible.

Nous allons monter dans la thermosphère. De là nous aurons une vue parfaite pour lancer notre attaque. Je t’indiquerai toutes nos cibles et te dirai quoi faire.




	- Très bien, ne perdons plus une minute de plus. Allons-y !





Les deux divinités commencèrent leur ascension vers les limites de la thermosphère.


Pendant ce temps, Felyna retourna dans l’observatoire. Elle réfléchissait à un moyen de stopper Arnau et d’éviter un horrible massacre. Elle avait beau tourner la question dans tous les sens, le retour d’Océane était la seule solution. Sans la déesse des océans, c’était peine perdue. Elle seule possédait la force d’arrêter la turbine du chaos.


Mais le corps éventré de sa guide n’était plus en état de l’accueillir. Une enveloppe viable était nécessaire à son retour. Sous ce constat, Felyna prit une décision. Elle s’allongea sur le sol, bras croisés, et ferma les yeux. Après plusieurs secondes, elle ne bougeait plus, et cessa même de respirer. Sa bouche s’ouvrit, et libéra l’esprit pur qui s’éleva jusqu’au royaume éternel.


Dans le monde des immortels, Felyna retrouva Océane qui s’en allait faire son rapport au conseil suprême.




	- Océane ! C’est moi, Felyna. Attends !


	- Felyna ? Que fais-tu ici ? Arnau t’a eue toi aussi ?


	- Océane écoute-moi. Tu dois retourner sur Terre, de suite !


	- Non Felyna, je n’y ai plus ma place. J’ai échoué dans ma mission. Je suis en route pour le conseil suprême. Ils prendront eux-mêmes les décisions qui s’imposent. Je ne mérite pas de seconde chance !


	- Ce n’est pas une question de mérite, c’est une question de responsabilité ! Arnau ne m’a pas dématérialisée. J’ai moi-même quitté mon enveloppe dans le seul but de te faire revenir. Alors maintenant tu vas m’écouter ! Tu es la seule à pouvoir arrêter la folie d’Arnau.


	- Et Ozone ? Où est-elle ?


	- Ozone s’est ralliée à lui. Ils vont déclencher la fin de l’humanité. Il faut les en empêcher. N’oublie pas que les humains sont tes enfants ! Tu as le devoir de les protéger. Prends mon enveloppe, elle t’attend là-bas.


	- Et toi Felyna ?


	- Ne t’inquiète pas pour moi, je te ferai fabriquer une nouvelle enveloppe et tu me rendras la mienne quand tout ceci sera fini.


	- Bien Felyna, tu as raison, je suis responsable de ma création. J’espère juste ne pas arriver trop tard.

Je rentre sur Terre sur le champ.




	- Fais très attention à toi Océane. À deux ils sont bien plus puissants. Une dernière chose avant que tu partes, je tiens très fort aux facultés de mon corps. Alors, prends-en grand soin s’il te plaît.


	- Compte sur moi ! Merci à toi, Felyna. Nous nous reverrons au palais de cristal.





Dans l’espace, Ozone et Arnau observaient côte à côte la beauté de la planète bleue. Le dieu du chaos indiquait les cibles à frapper.




	- Voici ce que tu vas faire. Délivre les gaz qui sommeillent dans les profondeurs. Uniquement les gaz explosifs et inflammables nous intéressent, précisa Arnau.

Amasse-les sur chacune des cibles. N’oublie pas que notre attaque doit être précise et rapide. Je serai ta mèche incendiaire.







Ozone ferma les yeux et tendit les mains vers la planète. Son niveau de concentration était au maximum. Son corps n’avait pas été conçu pour un tel effort, mais elle devait résister coûte que coûte. Ses muscles se tétanisaient et ses mains ne cessaient de trembler. Du sang coulait de son nez et de ses yeux. Les souffrances endurées étaient insupportables, et ce, même pour une déesse de son calibre. Elle hurlait de douleur.


Ozone rouvrit ses yeux ensanglantés, et au même moment, des millions de sphères gazeuses sortirent de terre. D’un mouvement bref, elle écarta les bras et répartit les sphères sur les objectifs.


Arnau souriait du coin des lèvres. Les humains qui se trouvaient sous les gaz commençaient déjà à s’agiter.


Afin de ne pas perturber la régénération d’Ozone, le dieu du chaos se décala en avant. Posément, il observa la planète de gauche à droite. Rien ne devait lui échapper. Tout en baissant la tête, il serra les poings. Sa peau se mit à blanchir, puis à scintiller. De son corps se dégagea une multitude de petits arcs électriques. Ces arcs se regroupaient tout autour de lui, formant une gigantesque boule d’énergie. Arnau redressa son visage, écarta les bras et ouvrit les mains. Il absorba de ses paumes cette immense boule électrique. Il visa la Terre, et lança son attaque. Du bout de ses doigts, le dieu du chaos libéra les foudres de sa colère. Celles-ci frappèrent avec ardeur les sphères de gaz placées par Ozone. Une explosion en chaîne s’en suivit sur toute la surface du globe. Plantations de drogues, usines d’armement, bourses, multinationales ou encore institutions politiques, tout ce qui se nourrissait du mal était rayé de la carte.


Océane se réveilla à l'intérieure du corps de Felyna. Elle sortit de suite du palais et calma les eaux folles avant de décoller. Il ne lui restait que peu de temps pour sauver sa création. Alors qu’elle était en vol, elle n’avait que des visions d’horreur. De nombreux édifices étaient en feu, alors que d’autres avaient carrément disparu pour faire place à d’énormes cratères. Les débris en tout genre jonchaient les sols. Les blessés agonisaient au milieu des cadavres et des foules en panique. Seuls les cris et les pleurs raisonnaient encore dans les villes dévastées.


La première phase avait été un succès. Maintenant était venue l’heure d’en finir avec toutes ces âmes perverties et corrompues. À vive allure, les deux divinités vengeresses redescendirent dans l’atmosphère. À six cents mètres du sol, elles s’arrêtèrent net. Arnau dirigea son regard sur le ciel, et l’assombrit de nuages gris. Il enfanta d’épais nuages de grêle, et, pour les transporter, déclencha des vents violents.


Arnau ferma les paupières, fit le vide dans son intérieur et atteignit la plénitude. Seule son ouïe était encore active. Arnau se concentrait sur les humains, et plus précisément, sur leurs battements de cœur. Avec la plus grande attention, il écoutait ces sons pour y repérer les fausses notes.


Ensuite, il ouvrit les yeux. Les vents se transformèrent en blizzards, et, déchaînèrent sur le monde des grêlons taillés comme des dagues. Ces froides lames percèrent le cœur des humains dont le mal était incurable. Tous les autres furent épargnés.


Océane arriva enfin sur les lieux.


Le dieu du chaos se posa au sol avec son alliée Ozone.




	- Arnau ! Arrête ça tout de suite !




	- Felyna, que viens-tu faire ici ! Reste où tu es, tu n’es pas de taille.


	
- Je ne suis pas Felyna. Regarde-moi bien Arnau !


	- Océane !? Mais comment ?


	- Oui, c’est moi, maintenant arrête ce massacre !


	- Je ne sais pas comment tu as regagné ce corps, mais c’était inutile. Tu le sais aussi bien que moi, l’enveloppe de Felyna est trop fragile. Elle ne résistera pas à tes pouvoirs. Tu ne peux rien en faire contre moi.


	- Et toi, Ozone, tu n’as rien à dire ? Au lieu de me regarder avec cet air ahuri ! Dis-moi, tu es fière de tout ça ? demanda Océane.


	- Je suis désolée Océane, mais c’était nécessaire.

Tu es restée trop longtemps aveuglée. Mais je te le redis, ce que nous avons fait, nous devions le faire, répondit Ozone.




	- Écoutez-moi bien vous deux ! Felyna a fait le sacrifice de son corps pour que je mette un terme à votre folie, et c’est bien ce que je compte faire.


	- Ne t’emballe pas Océane, il est déjà trop tard.

C’est fini, enfin, presque fini. Il me reste juste une toute petite chose à accomplir. Un jour, peut-être, tu pourras pardonner à ton humble serviteur, dit-il en lui faisant la révérence.







Arnau mit un genou à terre, posa les mains contre le sol et observa le ciel. Ensuite, il tourna la tête vers Ozone, la regarda du coin de l’œil, et avec un sourire réconfortant, prononça ces quelques mots :




	- Adieu mes amies !





Arnau, l’esprit pur, explosa. Les milliards de particules de son omniconscience se répandirent à travers le monde. Une partie de ces particules recouvrit la planète et la guérit de ses maux, tandis que l’autre se réfugia dans le cœur de chaque être afin de le purifier du mal.


Trois siècles plus tard, une nouvelle civilisation d’humains avait vu le jour. Une civilisation où l’amour et la solidarité primaient sur le reste. En guise de rédemption, Ozone avait activement participé à sa reconstruction. Grâce aux efforts de tous, l’humanité vivait enfin en symbiose avec sa planète. Les douleurs du passé avaient fait place au bonheur du présent.


Océane possédait son nouveau corps, et Felyna était à nouveau bien au chaud dans le sien. Les trois déesses admiraient chaque jour ce Nouveau Monde, sans jamais oublier les tumultes du passé. Dans ce monde paisible, elles firent le choix de ne plus vivre cachées.


Chaque année, les habitants de la Terre célébraient une fête en hommage à un dieu. Une divinité, qui au sacrifice de sa vie, offrit à tous les êtres vivants, une paix éternelle. Cette fête s’appelait la divination du chaos.









Le géant de la forêt d’Aestwood


En mille quatre cent quarante-huit, près du village d’Astaroth se trouvait la vaste forêt d’Aestwood. À trois lieues à l’intérieur de celle-ci, vivaient dans leur maison de chaume, un petit garçon de douze ans et sa mère, Eudes et Aurore. Chaque jour, Eudes devait traverser la pénombre de la forêt pour rejoindre le village, afin de rapporter un mélange d’herbes médicinales, préparé par l’herboriste du village pour apaiser la douleur de sa maman, causée par une maladie dont personne ne connaissait l’origine. La pauvre Aurore ne pouvait faire le moindre geste sans entendre craquer son corps, dans une souffrance terrible.


Eudes n’avait d’autre choix que de faire ce voyage, nul villageois ne voulait prendre le risque de pénétrer dans la forêt. Comme dans chaque village au moyen-âge, une histoire sombre se contait. Dans le village d’Astaroth, c’était celle d’un géant. Un géant qui vivait au fin fond de la forêt. Un géant cruel à l’odeur de fauve, qui se nourrissait des enfants qui croisaient sa route.


Un beau jour, Eudes fut prévenu par le palefrenier que d’horribles grondements avaient été entendus depuis la forêt, il n’y avait aucun doute pour lui, le monstrueux géant recherchait désespérément son succulent repas. Mais le petit garçon n’écoutant que son courage, empressé d’apporter le remède et calmer les douleurs de sa mère, emprunta le sentier poussiéreux qui le guida à travers la sombre forêt.


Après plus d’une heure de marche, Eudes entendit des craquements de branches venant des buissons qui longeaient le sentier. Insouciant de ce qui pourrait arriver, il s’arrêta et commença à remuer les branchages épais et touffus. Ne voyant rien d’anormal, il reprit sa route. Avant le coucher du soleil, il devait être rentré pour soigner sa mère Aurore. Il accéléra son rythme pour gagner du temps, mais les craquements, eux, devinrent aussi de plus en plus rapides. Eudes sentit la peur monter en lui. Il se mit à courir à grandes enjambées, repensant à l’histoire de ce mangeur d’enfants. Il paniqua et ne fut pas assez prudent. Dans sa course, il se prit les pieds dans une racine séchée par le temps et s’étala de tout son long sur la terre du sentier. Il prit appui sur les mains pour se relever tout en tournant la tête en direction des buissons. Ceux-ci remuèrent, remuèrent de plus en plus. Eudes était tétanisé par la peur. Ce fut à ce moment précis que s’éleva, à une vitesse prodigieuse, par-delà les feuillages, une ombre gigantesque. C’était le terrible géant. Il mesurait quatre mètres. Vêtu de peaux de loups, il avait le visage sombre. Sa barbe fournie était d’un noir intense. Ses cheveux longs atteignaient ses hanches. Il avait une hache tranchante posée en travers de sa ceinture de cuir et était chaussé d’énormes bottes en poils d’ours brun.


Eudes se releva aussitôt, pensant fort à sa mère, il se remit à courir en criant désespérément au géant :




	- NON, NE ME MANGEZ PAS ! JE SUIS POURRI ! J’AI DE LA FIÈVRE, MON CORPS N’EST PAS BON, PITIÉ !





Mais, simplement en marchant, le géant arriva à sa hauteur et l’attrapa de sa grande main velue. Le petit garçon s’évanouit sous la pression des doigts du géant.


Lorsque le soleil se coucha, plusieurs heures s’étaient écoulées, Eudes se réveilla lentement, ses paupières lourdes s’ouvrirent légèrement. Sa vue était trouble. Il lui fallut plusieurs secondes pour émerger complètement du sommeil.


Il se redressa et regarda autour de lui, il était assis sur une chaise énorme. Quatre personnes auraient pu facilement s’y installer. Devant lui, une gigantesque table en bois était garnie de délicieux mets, gâteaux au chocolat, bavarois aux fraises, quatre-quarts aux pommes, ainsi qu'une énorme coupe remplie de jus d’orange. Assis en face de lui, le géant l'observait en souriant.


Eudes se mit à trembler, la peur lui glaçait le sang, il craignait ce qui allait lui arriver, pensant qu’il allait être engraissé et dévoré. Ce fut à ce moment précis que le géant lui sourit et dit en ces termes :




	
- WHAA BONJOUR ! Je m’appelle Goreg. Tu veux être mon ami ? Je t’ai fait plein de gâteaux… Je me sens si seul, tu veux bien être mon ami ?





Eudes alors intrigué continua la discussion avec Goreg.




	
- Heu bon…bonjour, moi c’est Eudes. Je ne veux pas de tes gâteaux ! Je sais très bien qui tu es, tout le monde parle de toi au village, tu es le méchant géant, tu es LE mangeur d’enfants.




	- MOUHAHAHA ! MAIS NON, MOUHAHAHA, ce village de TROUILLARDS ?! S’esclaffa Goreg.


	- Depuis ma naissance, ils m’ont rejeté parce que je suis né différent, ils ont eu PEUR de moi et ils ont inventé toute cette histoire pour m’exclure, leur peur les a fait agir ainsi.


	- Mais pourquoi ont-ils eu peur de toi si tu n’es pas méchant comme tu le dis ? Tu me caches quelque chose ! dit le petit garçon.


	- Très bien, Eudes. Je vais te raconter mon histoire. Les adultes ne pensent plus avec le cœur comme les enfants, ils pensent beaucoup à eux-mêmes, à leurs intérêts, mais n’arrivent plus à se mettre dans la peau des autres afin de comprendre les différences qui font de ce monde une merveille. Je suis né il y a 46 ans, je n’ai jamais connu mon père. Lorsque je suis né, je mesurais déjà 90 cm, le prêtre d’Astaroth fut le premier à voir en ma taille une menace. Dès lors pendant mes premiers mois, il prêcha auprès du village que j’étais un démon, né pour punir les pécheurs d’Aestwood. À force de paroles, il réussit à convaincre d’abord ses fidèles, et ensuite, quasi tous les villageois. Pour finir, ma mère a dû s’enfuir avec moi dans la forêt. Pendant plusieurs années, elle a pu me nourrir et me garder au chaud dans une grotte. Mais un beau jour, elle aussi est partie, épuisée par cette vie difficile, elle a rejoint l’autre monde. J’ai dû alors apprendre à chasser, pêcher, cultiver. Quand j’ai eu ma taille adulte, j’étais devenu fort et grand, j’ai conçu avec ma hache des blocs de pierre pour construire mon abri. J’y ai mis beaucoup de sueur, je voulais avoir un toit et vivre comme un homme, et non comme la bête qu’on a voulu faire de moi. Très vite, j’ai commencé à me sentir seul, et à être envahi d'une profonde tristesse. Un jour sombre, un enfant du village disparut. Le petit n'ayant jamais été retrouvé, j’étais devenu le coupable idéal. C’est ainsi que l’histoire du géant mangeur d’enfants est née.





Eudes, la larme à l’œil, se prit de tendresse pour Goreg et discuta longuement avec lui. Ils rigolaient, se racontaient des blagues tout en mangeant les délicieuses pâtisseries préparées par le doux géant.


Un long moment passa, quand jaillit de la fenêtre la lumière produite par la lune.


Avec un sursaut de panique, Eudes dit :




	- Mon Dieu ! Il faut vite que je rentre, ma mère m’attend. Je dois aller lui apporter sa potion.





Le géant interpellé demanda quel était le problème avec sa mère, Eudes lui raconta en détail son quotidien, et s'attardait sur les douleurs et symptômes vécus par sa pauvre maman.


Depuis tout ce temps passé en forêt, Goreg en connaissait chaque recoin et tous les secrets. Il expliqua au garçon qu’il en était devenu le gardien. Lors de ses balades, il soignait les animaux blessés qui croisaient son chemin. Il dit qu’Aurore, sa maman, souffrait d’une maladie des os. Cette maladie causée par l'humidité était fréquente chez les animaux de la forêt.


Le géant au grand cœur donna à Eudes une fiole en cristal qu’il sortit de sa bourse de cuir et lui dit ces mots :




	- Verse le contenu de cette fiole dans un potage bien chaud, et donne-le à ta mère, elle doit la boire en entier, et tu verras le bien s’accomplir.





Eudes, excité par le présent offert, sauta sur la table, enlaça le géant et le serra affectueusement en le remerciant à plusieurs reprises.


Les deux nouveaux amis se dirent au revoir, et Eudes repartit avec le remède aider sa maman.


Il courut avec toute son énergie pour la rejoindre au plus vite. Il arriva chez lui au petit matin, Aurore dormait encore. Comme lui avait conseillé Goreg, il prépara un bon potage bien chaud et y versa le contenu de la fiole. Il se rendit au pied du lit de sa maman et la réveilla avec des mots d’amour. Il lui tendit le bol de soupe et lui dit :




	- Je t’aime maman, je t’ai préparé un bon potage bien chaud, tu dois tout boire, jusqu’à la dernière goutte, car j’ai passé toute la nuit à te le préparer. Grâce à ce potage, tes maux appartiendront au passé.
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